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Nature  |  Atinkana

 Tania Lienhard  |    màd

Une odeur enivrante flotte dans le café Atinkana à la Kalk-
breitestrasse 33 à Zurich. Un espresso est la boisson idéale en 
ce début d’automne, alors qu’il pleut à verse dehors et que le 
froid s’installe peu à peu. En entrant dans le café, on remarque 
tout de suite la grande photo accrochée derrière le comptoir, 
où l’on peut voir une prise de vue de la forêt de nuages colom-
bienne. «C’est de là que vient notre café», explique Corinne 
Koller en riant.

Derrière la devise de la marque de café Atinkana «gesegelt, 
nicht getankert» («transporté à la voile, pas au pétrole») se 
cache un immense travail, une intransigeance stricte, une grande 
dose de courage et beaucoup de conviction. Comme le laisse 
deviner le slogan, Corinne Koller et André Conte font très 
attention au mode de transport de leur café: au lieu d’être ache-
miné par cargo, ce dernier traverse en effet l’Atlantique à la voile 
avant d’être torréfié ici par les deux entrepreneurs. Un trans-
port aussi neutre que possible pour le climat constitue un thème 
essentiel pour la start-up, mais il n’est pas le seul. Derrière 
Atinkana se cache un concept ingénieux basé sur le respect  
de la nature. Les cerises de café ne poussent en effet pas dans 
des monocultures nécessitant d’énormes quantités d’eau et 
prélevant toujours les mêmes substances nutritives du sol, mais 
au cœur de la forêt de nuages sauvage de Colombie. L’équipe 

À savourer sans 
mauvaise conscience
Corinne Koller et André Conte fabriquent sous le  
label «Atinkana» du café qu’ils produisent de  
manière durable et font transporter avec un impact 
climatique aussi neutre que possible.

01	 Corinne Koller et André Conte au café Atinkana à Zurich. Le café 
peut, entre autres, être acheté ici ou commandé en ligne.

02	 Atinkana paie les travailleurs de la ferme en Colombie plus que le  
prix du commerce équitable.

03  Les grains de café arabica obtiennent l’excellente note de 84 points 
sur 100 de la part de la Specialty Coffee Association.

d’Atinkana mise donc sur une agriculture régénératrice. Cela 
signifie que différentes plantes et arbres poussent directement 
à côté des plants de café, voire autour d’eux. Les sols restent 
ainsi sains et se régénèrent d’eux-mêmes. Pour ceux qui n’arrivent 
pas à s’imaginer à quoi cela ressemble, il suffit de regarder la 
photo derrière le comptoir du café Atinkana, où l’on peut 
distinguer le caféier en bas au premier plan.

Une qualité exceptionnelle
L’agriculture régénératrice implique bien entendu un surcroît de 
travail, par exemple pour la récolte des cerises de café. «Mais 
ce n’est qu’ainsi que la culture est durable et écologique», 
explique André Conte qui, en tant que responsable de la 
logistique environnementale chez Atinkana, se charge du trans-
port écologique du café. Pour chaque kilo vendu, l’équipe  

– dont fait partie Jose Florez, un expert et biologiste basé en 
Colombie – plante deux arbres dans la forêt de nuages. En 
outre, Atinkana paie aux caféicultrices et caféiculteurs un franc 
de plus par livre que le prix normal du commerce équitable et 
presque deux francs de plus que le prix fixé par le marché mon-
dial. Mais pourquoi procéder ainsi? «Nous voulons montrer 
que le commerce mondial peut aussi fonctionner autrement. 
De manière équitable pour l’environnement et les gens», dé-
clare André Conte. Étant donné que le café Atinkana est à peine 
plus cher que les autres cafés, ce n’est pas la clientèle qui paie 
pour la bonne cause, mais l’équipe elle-même. «Nous avons 
heureusement connu un bon départ. Mais nous devons conti-
nuer à nous développer afin de pouvoir vivre d’Atinkana. 
Actuellement, nous importons 14 tonnes de grains de café par an. 
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régional. Il a également lancé quelques produits d’exportation 
tels que le café, le cacao et les avocats», raconte André Conte, 
qui a passé trois semaines dans la ferme de son ami et a été 
impressionné par sa passion. Le Suisse est rentré à Zurich 
fermement convaincu qu’il voulait investir dans ce café cultivé 
de manière durable. Jusqu’alors, Jose n’avait en effet pas encore 
trouvé de producteur de café intéressé par son projet. «Dès 
mon retour, j’ai contacté Corinne, qui a été enthousiasmée par 
cette idée.» Les deux entrepreneurs ont alors suivi des cours 
sur la fabrication du café, ce qui leur a permis d’acquérir un 
savoir-faire important et de travailler avec des professionnels 
afin de sélectionner les bonnes torréfactions. «Avec notre 
assortiment, nous répondons aussi bien à la demande des 
personnes exigeantes qu’à celle des buveurs de café classiques», 
explique Corinne Koller. 

En lançant leur projet, ils ont tout de suite compris qu’il ne 
servait à rien de transporter des produits cultivés avec soin sur 
un cargo traditionnel. «Nous avons donc cherché des alterna-
tives», raconte Corinne Koller. Ils ont fini par opter pour un 
transport à bord du «Tres Hombres» et du «Galland». «J’étais 
et je reste toujours très impressionnée par l’exiguïté de l’espace 
sur ces voiliers de fret. Les marins sont faits d’un bois tout 
particulier», dit Corinne Koller.  

Actuellement, les prix du transport par voiliers de fret sont 
encore nettement supérieurs à ceux des porte-conteneurs ou 
des cargos. Un autre aspect difficile est le fait que l’équipe 
d’Atinkana doit réserver déjà maintenant l’espace nécessaire 
sur les voiliers en 2023, mais ne peut pas encore estimer exac-
tement la quantité de café qui pourra réellement être vendue. 
En outre, 18 pour cent des tonnes de café transportées à 
travers l’Atlantique disparaissent après la torréfaction – un 
poids qui coûte pourtant au transport. Malgré tout, Corinne 
Koller et André Conte restent convaincus de faire ce qui  
est juste. «Même si ce n’est parfois pas facile, on se sent bien 
et satisfait de la manière dont on fait les choses», disent-ils 
à l’unisson.

www.atinkana.org

01	 Le café Atinkana est cultivé  
et traité de manière durable.

02	 Le transport des grains est 
effectué sur des voiliers  
de fret et doit être planifié 
avec précision.

«Nous voulons montrer que le 
commerce mondial peut aussi 

fonctionner autrement.»

Ce serait bien d’arriver au triple de cela», explique Corinne 
Koller, pour qui l’aspect le plus réjouissant reste cependant le 
fait que: «Les gens aiment notre café et remarquent sa grande 
qualité. Ils deviennent donc des clients réguliers pour des raisons 
de goût, et pas seulement pour des raisons de protection de 
l’environnement.» Pas étonnant que le café Atinkana soit ap-
précié compte tenu de la qualité exceptionnelle de la matière 
première. Testé par des organismes officiels (Specialty Coffee 
Association), le café provenant de la forêt de nuages de Jose 
obtient en effet 84 points sur 100, ce qui le classe parmi les 
«cafés de qualité supérieure, dont le goût se distingue très 
nettement de celui du café mainstream».

Camarades d’études
L’idée de lancer Atinkana est née après le voyage d’André Conte 
en Colombie. «Je suis allé rendre visite à Jose, dont j’avais fait 
la connaissance lorsqu’il vivait à Zurich. Il y a étudié la biologie 
avant de rentrer dans son pays d’origine, où il a commencé à 
cultiver des aliments en permaculture destinés au marché 

Vision de femme

(Im)perturbable

Notre dernier nuit au mouillage. La baie d’Uvala Portic est 
pleine, avec près de 25 yachts qui mouillent à nos côtés. Des 
chants patriotiques par-ci, des grillades de «ćevapčići» par-là... 
Une atmosphère paisible de soirée règne. En ce week-end de 
«dan domovinske zahvalnosti», fête croate du Jour de la Victoire, 
les plaisanciers semblent tous être de sortie. Nous sommes 
quant à nous reconnaissants pour ces trois merveilleuses 
semaines d’été que nous venons de passer. De nombreux 
équipages de charter – plus de 4000 yachts de charter sont 
enregistrés en Croatie selon des sources non officielles! – aiment 
manifestement se réfugier dans un port pour la nuit ou pré-
fèrent s’amarrer à une bouée. Pour notre part, nous faisons 
partie de ceux qui pratiquent le camping sauvage. Plus nous 
nous éloignons des lieux populaires et de la civilisation, mieux 
c’est. L’espace et l’isolement que nous avons ainsi trouvés – 
malgré la haute saison – sont d’autant plus précieux.
Deux mois plus tard, la même pensée nous vient à l’esprit alors 
que nous nous trouvons dans la même baie. En ce magnifique 
après-midi de fin d’été, la mer est lisse comme un miroir et 
l’eau invite à la baignade. Aucun autre bateau à l’horizon – la 
saison est visiblement terminée. Nous savourons le simple fait 
d’être au cœur de cette nature paisible et solitaire. Soudain, 
un bruit de moteur. Un plaisancier entre dans la baie sur un 
voilier de charter de 37 pieds et s’apprête à jeter l’ancre à moins 
de 12 mètres devant nous. Étonnés, nous l’appelons. Aucune 
réaction. Nous l’appelons à nouveau et recevons en retour un 
signe rassurant de la main. Nous lui faisons alors remarquer 
qu’il va jeter sa chaîne d’ancre juste au-dessus de la nôtre. Il 
semble nous avoir entendus. Mais nous a-t-il compris? Appa-
remment pas. Sa prochaine tentative d’ancrage se déroule si 
proche de nous que la distance devient critique au cas où nos 
bateaux venaient à éviter. «Lorsque l’on mouille entre ou à côté 
d’autres bateaux, il faut tenir compte du rayon d’évitage. 
Essayez de mouiller à côté de bateaux de même type et de 
même taille, car ceux-ci ont un évitage similaire», nous 
apprend-on dans les documents théoriques pour le permis 
mer. Après des dizaines d’autres tentatives dans notre voisi-
nage immédiat, le skipper en question finit par laisser tomber 
son ancre à une centaine de mètres de là. Il a enfin compris. 
Notre conclusion: «Chez lui, il n’a qu’à garer sa Golf dans la 
place de parking prévue et c’est tout.»

Caroline Schüpbach-Brönnimann est  
une navigatrice à la voile (yole et  
voilier, lac et mer) et au moteur active.  
Elle jette régulièrement un regard  
féminin sur le monde nautique pour  
«marina.ch».

marina@marina.ch • www.marina.ch 
Tél. 031 301 00 31 • Service des abonnements Tél. 031 300 62 56

marina@marina.ch • www.marina.ch 
Tél. 031 301 00 31 • Service des abonnements Tél. 031 300 62 56


